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M O U C H E S  A  M I E L , R U C H E S .

L A vignette repréfente à gauche le rucher où l’ on 
voit des ruches de toute efpece.

Fig. | ,  ruche d’ Autriche fai­
te de bois, comme le 
cage d’une maifbn.

2. 2. 2. 2. Ruches d’ofier.
3. 3. Ruches de paille.
4. Ruche de bois, 
y. Ruche vitrée.
6. Ruche d’écorce ou de

Fig. 7. Ruche dont le bas 
eft de terre, & le 
couvercle ou cha­
peau de paille.

8. Payfan qui fait pafler
un eflain d’une ru­
che dans une autre.

9. Payfans qui ramènent 
l ’eifain.tronc d’arbre creul’é .

10, payfans qui ramaifent Peflàin dans la ruche à ba­
fcule. L ’un tient la ruche à bafcule; l’autre avec 
un crochet fecoue la branche à laquelle l’eifain eft 
attaché.

L e  bas de la Planche.
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. i . La reine des abeille?.
U ne abeille.
Un bourdon.
&  s- U n  gâteau ou pain 

de cire dont les alvéo­
les font vus en-deifus 
&  de cô té .

L a  feringue à ruches.
L e  couteau recourbé.
La ferpette.
L e  fil de laiton tendu fur 

deux morceaux de bois

pour féparer les hauf- 
fes lorfqu’il fait dé- 
graifter une ruche. 

to. L ’ arrofoîr. 
xi. Chiffon fumant.
12. Ruche d’ofier.
13. Ruche de paille.
14. V u e d’une ruche en-

dedans, avec les bâ­
tons croifés deftinés 
à faciliter le travail 
des abeilles.

. L e  ftmout de paille pour une ruche faite ou d’un 
tronc d’arbre ou de terre. 16 , une ruche faite de 
différentes hauifes de natte de paille qui fe placent 
les unes fur les autres, &  qui fe ferment par le 
haut d’une planche ou d’urçe tuile chargée d’une 
pierre.

Haufles féparées.
Ruche de boi§ vue fur fa table garnie de fon fur- 

tout, avec un fourneau deflqus. Cq fourneau fert 
dans les grands froids à réchauffer la ruche.

Table pour pofer la ruche.
&  21. Deux hauifes d’une rüche de bois, l ’une 

(20) vûe pardedans, &  l’autre (21) vûe par-de­
hors .

Ruche de bois com pose de hauifes 20, 2 1 , mife 
iur la table. &  à laquelle il ne manque que fon 
furtout qu’elle a fig  18.

Planche amovible qui fe place fur la derniere hauf- 
te , & ferme ou ouvre la ruche.

Quatre haufles de la ruche de bois, placées, dans 
L  bafcule pour ramailer l’ eflain.

La bafcule féparée vue en-delfus.
Porte ou cadran de la ruche.
Ruche vitrée.

EDUCATION DES FERS A  SOIE.
L  AVignette repréfente l ’intérieur d’une chambre où 

1 on éleve des vers à fo ie.
Fig. 1. Efpece de cprps de tablettes à quatre rangs- il 

peut y en avoir davantage. O n y voit à des di- 
ltances égales les boîtes fans couvercle & à bords 
tres-bas où font les ver? nouvellement éclos, & 
ou on les nourrit. ’

2‘ »blettes1 marciU'pié P° Ur monter à Ja hauteur des

3. Table avec une boîte placée deiTus pour être, net-
Yv?•

4- J-. Deux hommes occupés aux foins que deman­
dent les vers à foie. Fig. 4 . l ’un des deux hom- 
mes fepare les vers malades de ceux qui fe difpo-

Dorrp3/ ! '^  m f f? !eô S' railtre ho^ e  leur 
rPavn Ldr ÎCr l en fraiches- tablettes ou
rfZ  ̂ f  le% e llç s  on pofe auffi des boîtes plei-
rh!rrdÇ V6rS ' ° n y  voi£ ,a bruyère ou les bran- 
auandS ¡kUf qUels ,es vers à Po'e vont s’attacher 
re!k Kr!1nA<f mCnt Ieurs cocons. On met de pa- 
des t Î l ! n « T Si 3rX boites placées fur le corps 

de a-A?- *• comme on les voit en <L
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6- Boîte où l ’on voit des œufs à faire éclore.
7- Manne où Pon voit les ver? plps grands.
8- 5?  9. Vers de différons âges.

IO. Ver attaché à un branchage de tablettes ou une 
branche de mûrier, & qui commence à tendre 
les fils .

n .  Ver tranfporté d’une boîte dans un cornet de papier,
12. Cocon avec fa bourre, féparé du branchage.

^ 13 . Cocon dont on a féparé le fleuret ou la bourre.
14. Papillon qui perce fon cocon pour en fortir.
iy . L e  ver devenu fève ou chryfalide dans le cocon 

il perce fon enveloppe & s’en dépouille avant que 
de percer le cocon .

16. Cocon coupé en deux , su-dedans duquel on voit 
la dépouille du ver au fortir de la fève, & lorf­
qu’il eft fur le point de s’échapper du cocon en 
papillon.

17- à? tS- Papillons vûs l’un en-deflus, l’autre endef-, 
fous.

B A S S E- C 0 U R.

E . A  baùê-cour eft cornpofce de diffïrens bStimens dont 
la diftributton eft aflez arbitraire, & dépend du 
terrein qu’011 a. Les principaux repréfentés dans 
la vignette font en I le logement du fermier. P 
paflage pour entrer & fortir de la ferme du côté1 
de la cour du maître. Q , cellier. Entre la porte 
du cellier &  celle de fortie P ,  font les écueries 
pour les chevaux de labour & de trait, le puits 
&  les auges de pierre néceflaires. R ,  entrée du 
prelîotr. H , le prefloir. Q ,  vitiée doqt les murs 
iont luppofés abbatus pour laifler voir l’ intérieur. 
F , laiterie. E , paflage pour fortir fans entrer dans 
la cour du maître. D C ,  étables pour les vaches 
& antres animaux. B ,  bergerie: au-deflus font des 
greniers pour les fourrages. A , colombier. K 
marre. T , la grange. N ,  porte de la grange au­
tour des murs de laquelle font conftruits différens 
batimens M L ,  & c .  qui font les toîts à porcs 
poulaillers, loge aux dindons, & c .  O ,  halle pour 
mettre à couvert les voitures, charrues &  autres 
inftrumens néceflaires.

Fig. I. du bas de la Planche. Berceau que Pon met 
dans les bergeries parallèlement aux longs côtés 
& au milieu de leur largeur. O n met auffi le long 
des murs des râteliers, afin qu’un plus grand nom­
bre de moutons ou d’agneaux puiflè y prendre à- 
la-fois leur nourriture. O n éleve, ou on abaifle 
à volonté les berceaux, en élevant les felettes pla­
cées à chacune des extrémités, & fur lefquelles ils 
repofent. A B ,  piece de bois creufée en gouttière 
dans route fa longueur, &  dans laquelle on met 
la nourriture des agneaux. B C  F  A ,  B»D F  A  
ranches ou ranchers du berceau. C D ,  h F ,  tra- 
verfes qui en empêchent l’écartement.

2. Selette fervant à foûtenir les berceaux. K  fe-
lette. G H ,  cornes de ranches.

3. Partie du mur d’une bergetie, dans lequel font fcel-
lés des morceaux de bois L ,  dans la mortoife 
defquels entre une corne de ranche N M ,  pour 
foûtenir le rancher a b ,  dans lequel on jette le 
fourrage deftiné aux montons.

4. Coupe verticale d’un colombier, qui en laifle voir
la difpofition intérieure. H  K , voûte ou pié du 
colombier. A B ,  axe de l’échelle tournante L L ,  
M N .  C ,  D ,  ouvertures par lelquelles les pigeons 
peuvent entrer dans le colombier pour fe placer 
dans les boulins qui l ’entourent. Les boulins font 
difpofés en échiquier de 3y  ou 36 rangs les uns 
au defl'us des autres: il y en a 64. à chaque rang; 
ce qui fait en tout, en fuppofant feulement 3/ 
rangs, 2240. boulins. F ,  planche en auvent qui 
recouvre les boulins fupérieurs. F ,  G  , ceintures 
de pierres faillantes.

S- Elévation de trois rangs de boulins, &  plan d’un 
de ces trois rangs. L a  dutance du milieu d’ un 
boulin à l’autre eft de douze pouces, &  leur hau­
teur de fept.
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